EDICT  DV  ROY 

POVR  L’ESTABLI  S SEMENT 
d’vne  Chambre  de  Ivstice, 
pour  la  recerchc  & punition  des  abus 
& maluerfations  commifes  au  faid 
de  fes  finances. 

f^erijiéau  Parlement,  Chambre  des  (^omptes. 
Gourdes  Jljdes  ^ Chambre  de  lujlice. 
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O VIS  par  Ja  grâce  de  Dieu,  Roy 
de  France  &:  de  Nauarre,  A nos  amez 
Se  féaux  les  gens  tenansnoftre  Cour 
de  Parlement  en  la  Chambre  des  Vaccations 
àJParis  , Salut.  Nous  auonsce  iourd’hiiy 
faid  expédier  nos'Lcttres  Patentes  cy  atta- 
chées fous  lecontrefeelde  noftre  Chancel-. 
lerie , pour  reftablill'ement  d’vne  Chambre  ' 
de  lufticc,  pour  la  recherche  &:  punition  des 
abu5&:  maluerfations  commifcs  au  faid  de 
nos  Finances,  lefquclles  nousauonsaddref- 
fé«s  à noftre  Gourde  Parlement  pour  les  fai- 
re enregiftrer . Et  d^autant  que  noftredite 
Cour  ne  ficd  à prefent , Se  que  nous  délirons 
fans  aucun  retardement  fiire  cftablir  ladite 
Chambre , Nous  vous  commandons  Se  tres- 
^ exprelTément’enjoignons  par  ces  prefenccs, 
qu’incontinent  Se  fans  aucun  delay,  vous 
ayez  à procéder  à renrcgiftrementdcfdiccs 
Lettres , nonobftant  qu’elles  foient  adreffccs 
à noftredite  Cour  de  Parlement:  Ce  que 
-nous  ne  voulons  nuire  ny  preiudicicr  audit 
, eftablifTement,  ny  àl’aduancementd’iceluy: 
Car  tel  eft  noftrc  plaifir.Dônéà  S.Germain 
en  Laye  le  21.  iour  d’Odobre , Tan  de  grâce 
1624.  Et  de  noftre  régné  le  quinziéme.  Signé, 
ParlcRcy\  De  Lo  m en  i e.  Etlecllée,  du 
•grand feau  de  cire  iaune  fur  f mple  queue. 


' ' - 

5 

O VIS  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  Frâce  &L  deNauar- 
rcY  A tous  prelcns  & à ve- 
nir, Salut.  Nous  auons  re- 
ccu  & receuos  iournellement  de  fi  ^râ- 
des  plaintes  par  nos  fubjets,  de  tous  les 
ordres  ôc  de  toutes  les  Prouinces  de  cet 
Eftat  : Mcfraes  par  frequentes  ôc  réité- 
rées remonftrâces  de  nos  Cours  fouuc- 
raines,  des  abus&  maluerfations  cômi-  > 
fes  au  fai6t  de  rios  Finâces,  par  nos  Of- 
ficiers employez  au  maniement  & ad- 
miniftration  d’icelles , & quela  licence 
de  les  commettre  eft  fi  grade,  qu  elle  fe 
rend  comune  &qu3fi  publique,  com- 
me fi  c’eftoit  du  droiéi  des  charges  d’y 
profiter  par  toutesles  voyes  indireéfes, 
que  l’auaricc  ôi  la  conuoitife.  peuuent 
cxcogiter  ; Que  les  grandes  & prodi- 
gieules  acqujfitions  deldits  Officiers, 
les  eleuemés  de  leurs  maifons.l’efclat  & 
la  fplendcur  de  leurs  familles,  femble 
■eftouffer  la  dignité  des  meilleures  & 
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plus  anciennes,  &r  f’cflcucr  mcfmcs  par 
deflus  les  plus  grâds  de  noftrc  Royau- 
me , outre  Ja  ruine  & la  corruption  des 
moeurs  que  ce  pernicieux  exéple  caufe 
à plufieursde  nos  autres  (ub|ets  qui  fc 
laifl'ent  aifément  emporter  au  defir  <Ju 
luxe,&  des  fiipcrfluitez  qu’ils  y voyent, 
& de  rechercher  les  moyens  d’acquérir 
en  peu  de  temps  de  femblables  richef- 
fes:  Ce  qui  eft  d’autât  plus  fenfible,que 
c’eft  à la  veuë  desaffliiStionsde  nollrc 
peuple,  gemiflant  fousiefaiz de  leurs 
exadions , & de  nos  bons  feruiteurs, 
qui  ayans  employé  leurs  peines,  & tra- 
uaux,  mefmcs  leur  fang,  & hazardé 
Icursvics  pour  noftre  feruice.font  con; 
traints  de  perdre  la  meilleure  partie, 
non  feulement  des  dons  & recompen- 
fes  que  nous  leur  faifons:  mais  aufll  des 
falaircs  & appointemens  que  nous 
leur  donnons  , pour  en  receuoir  ce 
qu’il  plaid:  à l’infatiable  cupidité  de 
pluficurs  qui  leur  en  doiuent  faire 
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le  payement,  dont  laclefpcnfene  laiïïc 
pas  d’eftre  portée  entièrement  fur  le 
fonds  de  nos  Finances.  A quoy  l'on 
adi'oufte  encores  les  fraudes  jdcfguife- 
mens  & autres  ihuentionsde  peculat  fi 
couuertcs , qu’il  fémble  que  la  malice 
ayt  furpafle  toute  la  puilfance  de  la  lu- 
ftice,  & qu’au  fcandale  manifefte  des 
larrecins  publics  ceux  qui  les  commet- 
tent triomphent  infolemmét , comme 
aflTeurez  dans  vne  entière  innocence, 
par  la  confiance  qu’ils  prennent  au  fe- 
cret&  fubtilité  de  leurs  fraudes.-Ce  que 
noftre  confcience  & l’obligation  de 
noftre  Sceptre  ne  nous  permet  de  dilfi- 
muler  plus  long  téps, pour  n’accroiftre 
la  hardieffe  par  l’impunité,  & ne  con- 
firmer la  malice  par  vne  plus  longue 
fouffrance  en  là  couftunie  d’en  vler. 
A CEs  c AV  s Es,  apres  auoir  faiâ: 
mettre  cette  affaire  en  deliberation  en 
noftre  Confeil,  auquel  eftoit  la  Royne 
noftre  tres-honorée  Dame&Merc, 
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aucuns  Princes  de  noftrc  Sang,  autres 
Princes  Officiers  de  noftrc  Couronne, 

& Seigneurs  de  noftre  Confeil , D e 
l’aduis  d’iccluy , & de  nos  certaine 
fcicnce,  pleine  puiflance  &c  audtorité 
Royale,  Novs  auons érigé &efta- 
bly,  &:parces  prefentesfignecsde  no- 
ftre main , Erigeons  eftabliftons vnc  . 
Chambre  de  luftice  compofée  des  Of- 
ficiers de  nos  Cours  fouueraines,  qui 
feront  nommez  par  nous,  pour  feoir 
en  la  Chambre  diéie  du  Confeil,  lez 
noftre  Chambre  des  Comptes  à Paris, 

6;  eftre  par  eux  procédé  fans  aucune 
intermiflion  ny  difeontinuation  à fin-; 
ftruéfion  & lugemens  des  procez  ci- 
uils  ou  criminels , & autres  differens 
meuz  & à mouuoir  à la  requefte  de  no-, 
ftre  Procureur  en  ladite  Chambre  de 
luftice  ou  autres,  pour  raifon  defdites 
maluerfationscommifes  depuis  le  der- 
nier iour  de  Septembre  mil  fix  cens 
fept,  contre  nos  Officiers  des  finances, 
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leurs  Clercs,  Corn  rnis  & autres  qiii  ont 
vacqué  &trauailléfoubzeux,  ècceux 
qui  ont  eü  la  charge  &inanimcnt  des 
leuées extraordinaires , pour l’entrcte * 
némêt  des  gens  de  guerre, réparations, 
fortifications.munitions  de  guerre, vi- 
ures,&  autres  gencralement  quelscon- 
ques,  fans  aucun  excepter  ny  referuer, 
& iuger  lefdits  procès  fouuerainemené 
en  dernier  reflbrt  au  nombre  de  dix 
pour  le  moins,  pour  le  regard  des  ingC' 
mens diffinitifs,  & au  nombre  de  fepe 
pour^tout  ce  qui  cocerne  l’inftriidion 
defdits proceZj&r  Arrefts  interlocutoi- 
res feruans  à icelle.  Voulons  que  les  iu- 
gemens  qui  feront  par  eux  donnez  au- 
dit nombre , foient  de  pareille  force  & 
vertu  que  les  Arrefts  de  nos  autres 
Cours  fouueraines  : leur  attribuans 
pour  cèt  effedt  , priûatiuement  à 
tous  autres  luges  Officiers  la  co- 
gnoifiancc  & iugement  defdits  abus 
& raaluerfations,  circonftances&de- 
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pcndances  contre  tous  nos  fubjets  qui 
s’en  trouueront  coupables  de  quelque 
. cftat,  qualité, ou  condition  qu’ils  foiét^ 
& en  quelque  lieu,  ou  Prouincc  de  no- 
) lire  Royaume, pays,  terres,  & feigneu- 

ries  de  noftre  obeïlTance  qu’ils  foiét  de- 
meurans  : Laquelle  nous  auôs interdite 
à toutes  nos  Cours  de  Parlement, Châ- 
bres  de  nos  Coptes,  Cours  de  nos  Ay- 
des, Vautres  luges  & Officiers quclscô- 
ques.  Avons  euoqué  & euoquons  à 
Nous&  à noftre Confeil, tous procez 
& differens  meuz  ôc  à mouuoirpour 
rdifon  dcfdits  abus  maluerlations, 
circonftances  & dépendances  d’icelles, 
pendans  en  nofditcs  Cours  de  Parle- 
ment, grand  Confeil , Chambres  des 
Comptes,  Cours  des  Aydes, &r autres 
Iiirifdiciions , en  quelque  cftat  qu’ils 
(oient  tant  en  première  inftance  que 
par  appel:  Lelquels  ènlemble,  ceux 
qui  font  de  prefent  pendans , ou  (c- 
ront  meuz  cy  apres  en  noftre  Confeil 

d’Eftat 


d’Eftat  & Priuc,  par  rcqucftc,  cûoqua- 
tiôn  ou  autrement,  Nousauonsren- 
uoyez  & renuoyôsen  ladite  Chambre 
de  lufticc,  pour  y eftreiugex  &’dcci- 
dez  fouucrainement  & en  dernier  ref- 
ifbrc,'  côinme  dit  cft.  Et  d’autant  que  la 
prcuuc,,&  vérification  defdits  abus  & 
jnaluerrations  par  la  nature  èc  qualité 
du  crime,  eft  très  difficile  àcaufe  des 
dclguifcmens,  fraudes , fimulations; 

& fuppofitionsj,  & qu’il  eft  mal-aylé 
d’en  tirer  les  vrayes  & necpflaires  preü- 
ues , fi  ce  n’cft  par  les  delatio.ns  de  ceux  ’ 
quicnonteftéles.Miniftrcs lefquels 
touccsfois.à  raifon  de  la  complicité  du 
crime, • pour roiét  en  craindre  &c  appre- 
hcridetla  peine,  eftant  beaucoup  plus 
Vtilc , plus  raifonnablc  & plus  expédiée 
au  public  , d’exémpter  & defeharget 
de  là  peine. quelques  particuliers , ainfi 
qu’il  a cilé  fait  par.  nos  Predecefieurs 
en  autres  & fembliffiles  cas , pour  auok 
par  Icut  moyen, ’cogQoiflance'&  reue< 
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lation  de  crimes  fi  importans , que  par 
vnc  trop  exacte  feuerité  perdant  les 
moyens  de  la  defcouurir , donner  à 
tous  l’impunité  dupalTé,  &laliccncc 
àTaduenir:  Novs  auonsdenoftredite 
pleine  puiflance  & àuthorité  Royale, 
donc  & oélroy  é , donnons  &.oâ:royôs 
par  ces  prefentes , gcacc  & abolition  à 
céluy  ou  ceux  des  complices  ou  cou- 
pables des  faits  cas  fufdits  , lef- 
qncls  auparauanc  qu’en  eftrc  aceufez 
& preuchus,  viendront  à reueler  les 
fautes  par  eux  &:  leurscomplices  faites 
& comtnifes,  Et  donneront  ànoftrc 
Procureur  en  ladite  Chambre,  memoi? 
rcs,  charges, & inftrudionsfuffifantes 
pour  la  preuuc&conui6tiond’iccllcs. 
X)onnons  aufli  &:  odroyons  pareille 
abolition  aux  coupables  (icfdites  fau- 
tes , qui  au  parauan  t que  d’en  cftrç  p re- 
.ucnûs,  fc  déféreront  eux  mclracsi&  fc*- 
iront  refiitutionde  ce  quiauraefté  mal 
prins,  félon  que  parles  luges  delâditf 
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Chambre  il  fera  iugé  deuoir  eftrc 
fait,  & vérifieront  les  fautes  faites  par 
leurs  complices.  Et  afin  d’inuiternos 
autres  bons  lubieÀs , d ayder  à cfclair- 
cir  la  vérité  des  faits  & cas  fufdits  ^ dont 
le  crime  &i  l’aceufation  eft  publique, 
important  non  feulement  à nous  mais 
au  general  & particulier  de  nos  fujeéis. 
Nous  ordonnons- à ceux  qui  fe  vou- 
dront rendre  & déclarer  Délateurs  & 
Dénonciateurs  de  tels  crimes , pour  rc- 
compenfe  & facisfaéfion  des  fraiz  qu’fl 
leur  conuiendra  faire,  peines  & vaca- 
tions, le  fixiefme  des  amendes  & con- 
damnations qui  nous  feront  adjngées, 
ou  qui  prouiendrontdc  leurs  dénon- 
ciations en  quelque  forte  & manière 
que  ce  foit , lequel  nous  voulons  & en- 
tendons leureftre  payé  par  préférence 
fur  les  deniers  qui  prouiendpnt  de 
leurfdites  dénonciations , par  le  Rccc- 
ucur  qui  fera  par  nous  commis  àlarc- 
cepte  d’iceux,  faufà  nos  luges  en  la- 

B ii 


It 

dite  Chambre  d’ordôncr  autres  & plus 
grandes  recompenfes  aufdits  Dénon- 
ciateurs ou  autres  perfonnes,  félon  la 
diligence,  qualité,  & circonftances 
de  leur  aduis,&  du  feruice  qu’ils  nous  y 
auront  rendu;  fans  que  noftrcdii  Pro- 
cureur en  ladite  Chambre  puifle  eftre 
pourfuiuy,  ou  contraindt  de  déclarer 
Icfdits  Dénonciateurs  aduenant  qu’au- 
cun des  aceufez  pour  raifon  des  cas  fu{- 
dits,  circonftances,  ou  dépendances, 
fut  abfoubs  des  faidtsàeux  impofea, 
Nonobftant  l’article  de  l’ordonnance 
d’Orléans,  auquel  pour  cét  effe(ft,Nous 
auons  dérogé  & dérogeons  par  ces 
prefentes.  Vo.ulonsauftiqu’iHoit  fait 
reftitution  à ceux  qu’il  appartiédra  des 
fommes  de  deniers  qui  fc  trouueront 
& vérifieront  auoir  efté  induëment 
exigez  d’eux,  enfembledcscedules& 
obligations  feintes  & fimulécs,  ainfî 
qu’en  l'vn  & l’autre  cas  nofdits  luges 
verront  eftre  à faire  par  ^aifon.Ecd’aUt 


tant  que  pour  la  vérification  defdits 
crimes  & abus,  il  ferafouuentbefoin 
d’auoir  communication  des  Comptes 
rendus,  & qui  fe  rcndront<y  apres  du- 
rant la  feancede  ladite  Chambre,  en- 
fembledes  acquits  & pièces  raportées 
fur  iceux  qui  fontes  Chambres  de  nos 
Comptes  & autres  pièces  &aâ:eseftâs 
aux  greffes  de  nos  Cours  de  Parlemét, 
grand  Confcil , Cours  des  Aydes , Bu- 
reaux de  nos  Threforiers  de  France, 
Bailliages,  Senefehauflees,  Efledtions 
& autres  nos  luftices  .lieux  & endroits. 
Nous  mandons  & ordônons  aux  gens 
de  nofdites  Cours  de  Parlemét,  grand 
Confcil , Chambres  de  nos  Comptes, 
Cours  des  Aydes,  Treforiers  de  Fran- 
ce, Baillifs,  Senefehaux , Efleus  & tous 
autres  nos  luges  & Ofïiciers,lcurs  Gref- 
fiers, Clercs  ou  Commis,  gardes  des 
facs  ou  regiftres , de  faire  aufdits  luges 
& autres  qui  feront  par  nous  ou  par 
eux  commis  Sc  fubdeleguez,  no* 
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ftrc  Procureur  en  ladite  Chambre  en' 
cftant  requis, ouuerture de  leurs Cha- 
bres& Greffes,  & leur  bailler &admi- 
niftrer  tous  Regiftres,Comptes,Liures, 
Liaffes,  Acquits , Papiers,  & autres  piè- 
ces que  befoin  fera,  fans  y faire  diffi- 
culté. S i donnons  en  mandement  a 
nos  Amcz  & Féaux  , les  gens  tenans 
noftreCour^lc  Parlement,  Chambre 
de  nos  Comptes  &Coursdes  Aydesà 
Paris,  chacun  endroit  foy, faire  enregi- 
llrer  ces  prefentes , & le  contenu  en 
icelles , garder,  obferuer  & entretenir, 
fans  fouffrir  qu’il  y foit  contreuenu  en 
aucune  maniéré  que  ce  foie.  Mandons 
à nos  Baillifs , Senefehaux , Preuofts  de 
noftrc  Hoftcl  & grand  Preuofl:  de 
France , Preuofts  de  nos  chers  & bien- 
amez  Confins  les  MarcfchauxdeFra- 
cc  , & tous  autres  nos  lufticiers.  Offi- 
ciers Si  fujets,  Si  à nos  Huiffiers  oü  5er- 
gens,  obc'ir.aux lugeihês  Si  Arrefts des 
luges  de  ladite  Chambre,  & mettre  à 
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execution  tous  decrets  & ordonnances 
émanées  d eux , cjuand  & ainü  que  par 
eux  leur  fera  ordonné,  fans  pour  ce  de; 
mander  congé, pcrmilîion.placetjVifa, 
ne  pareatis,  nonobftant  tous  Edid:s 
Ordonnances,mandcmcns,dcfcnfes  ôc 
lettres  à.  ce  contraires  : C ar  tclcft 
noftre  plaifir.  En  tefmoin  dequoy, 
nous  auons  fai(5t  mettre  noftre  feel  à 
cefdites  prefentes.  D o N N e'  à fainét  ' 
Germain  en  Laye  au  mois  d’Oâ:obrc, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  vint- quatre. 
Et  de  noftre  régné  le  quinzicfmc. 
Signé,  LO  VIS.  Et  fur  le  reply. 
Parle  Roy,  D E L o m e N i e.  Et  fcel- 
lé  du  grand  fccau  de  cire  verte  fur  lacs 
de  foye  rouge  & verte.  Etcncorcsfur 
îedit.reply  eft  eferit , 

JRegiftYécs^  Ouyle  Procureur  Generddu  Roy^  pour 
c/îyt  executies  filon  leur  forme  ^ teneur,  ^ Paru  en 
la  Chambre  des  V accatioH  s ^fumant  les  Letre  s de  relief 
dfadreffe  du  ItingUlfniefme  o£iobre^  le  yingteroijief 
me  dudtt  moU  a OSiobre , mil  fix  cens  Ifingt-quatre. 

Signé,  DyTinsx. 
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Leuh^  fuhüics  ^ ngijlrees  en  U chambre  des 
Comptes , Ouy  cÿ*  ce  recjuerant  le  Procureur  General 
du  Roy  ^ à la  charge  que  U comumcation  des  Comptes 
CP*  acquits  ejiansen  ladite  chambre , fera  faille  par 
les  Ojpciers  d*icelle  y les  deux  Bureaux  ajjtmblt:^^  le 
^ingt-quatriefme  tour  é!o£lobre  mtl  fixcens  ^ingU 
quatre.  Signe,  Gobelin. 


Zeues  y publiées  Cp  regijlrées , Ouy fur  ce  le  Procu^ 
reuY  Ceneraldu  Roy  pourauoir  lieUyCSPeJlreextcU’» 
fées  Jelon  leur  forme  (y*  teneur  y fans  toute  sf ou  ^uel*e* 
mcation  portée  par  icelles  y puijfeejlre  tirée  aconje» 
quence  pour  Paduenir  au  preiudice  de  la  lurifdt(iioH 
attribuée  à ladite^Cour  parles  Ordonnances  y fumant 
f^rrejldu  iourd'huy.  Donné  a Paru  les  chambres 
ajfembléesen  la  Cour  des  ^ydes  k'\m^t'Cinquiefm€ 
4*0£iohre  mil fix  cens  “yingt^quatre.  ^ 

Signé , D V.  P v.Y , Part:  brcjonnancc  de 
la  Cour. 

r"  • ■ ' ‘ 


Zeues  y publiées  CsP  recrées  en  la  Chambre 
lufiiccy  Ouy  y CP  ce  requérant  le  Procureur  General 
du  Roy  en  icellcy  M 'onfeigneur  le  Chancelier  y feànty 
U trentiefme  Octobre mtf  fix  cens  yingt-quatre ypat 
moy  ConfeiOer  y Secrétaire  du  Rcy  y des  finances , CP 
ConfedPriué.  p - - * 

Signe,  * ^ L s TetU  N e V R.  ' 


